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ACTUALITES

M. Rodolphe Beaugrand a pris
la direction des annonces du Prix
(burant. Nos amis et nos annon-
ceurs qui ont déjà eu affaire à lui
se rappelleront-qu'ils ont toujours
été bien traités par M. Beaugrand
et nous espérons qu'ils 'lui garde-
ront, comme par le passé, une part
de leur-patronagei-

La lettre suivante a été adressée,
aujourd'hui à tous lès marchands
de nouveautés en gros de cette
ville:

Société,dea
Marchands Détailleurg de NouveatÀés

de la Province de Québec
67 rue Dubord

Montréal, 15 octobre 1890.
Malgré l'engagement signé par

tous les marchands en, gros, il a
été récemment constaté que plu-
sieurs d'entre eux font des ventes
en détail à des- personnes qui ne

i 0" A.o 1g anmn-Irna T 0

sociét dès Marchan4s Détailleurs
de Nouveautés aime à croire que
ces ventes ne sont pas autorisées
par les patrons et qu'elles sont le
fait d'employés insoumis ; cepen-
dant la chose existe, et la Société
des Marchands vous prie de veil-
ler à ce que l'engagement du 31
octobre 1888 soit respecté; car la
Société emploiera tous les moyens
légaux à sa disposition pour que
chacun des intéressés fasse hon-
neur à sa signature. . .

LE BUREAU DE DIRECTION
de la Société des Marchands.

L'EXPOSITION DE CHIGAGO

S'il est une entreprise améri-
caine que le bill McKinley a mièb
en danger, c'est bien' l'exposition
universelle de Chicago, dont le
nom officiel, parait-il, "'Exposi-
tin Colombienpe" (The Colom-
bian Exhibition). La plupart des
nations d'Europe qui faisaient
commerce avec les Etats-Unis, se
sont dites qu'il ne valait pas la
peine d'aller exposer leur produits
-naturels-ou manufaeturés dont un
pays où l'on ne veut pas lep-ache-
ter et les exposants de ces nations
resteront chez eux.

Mais les américans; qui ne veu-
lent pas reculer, lorsqu'ils sont une
fuls engagés dans une voie quel-
conque, se sont jurés de faire de
l'expsition de Chicago un pano-
ramo A. ý

Etats-Unis; de sorte que ce qui
manquera du côté ', international"
sera sans doute compensé, par les
merveilles du côté " domestique ".

Nos industriels et nos gands né-
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gociants, s'ils ont du loisir, fe-
ront certainement un voyage ins-
tructif,. en visitant Chicago en
1892, mais, si le tarif Mc Kinley
est ehoope en vigeur dans quinze

de dépôt donnés par les asEurés
iéta i k, i1ta nv 1

LES ARCHITECTES.
po bre. tO .s,, re eur ---

valeur négociable, les signataires Vendredi dernier, le 10 octobre,
étant nécessairement propriétaires a eu lieu au Mechanic's Hall, la
fonciers pour une valeur quinze à première assemblée annuelle de
vingt fois plus forte, sont garantis l'Association des Architectes de la
par un hypothèque spéciale, qui Province de Québec.
en fait, d'après la charte de l'Assu- Ethient présents: MM. Charles
rance, 'la première charge sur l'im- Baillairgé, J. F. Peachy, F. X. Ber
meuble après les frais de justice, linguet, A. .Jos. Pagean, L. C. E.
et cela sans enrégistrement Pagé, H. Stavely, C. E. Tanguay

On peut donc considérer ces et D. Ouellette, de Québec. MM.
8500,000, de billets i.e dépôt com- A. Raza, M. Perrault, Victor Roy,
me une valeur absolument dure, et Jos. Venne, Simon Lesage, J. Z.
indiscutable. Cette forme de capi- Gauthier, J.- Alcide Chaussé, J.' Z.
tal a, d'ailleurs cet avantage que, si Resther, Theo. Daoust, J. H. Ber-
elle ne produit pas. d'intérêt, elle nard, iA. R. Montbriant, G. G. Lan-
n'est pas du moins sujetteà dépré- guedoc, A. Gendron, J. B. Resther,
ciation par suite de nqauvais pla- A. C. Hutchinson. J. Nelson, A.F.
cements, de gaspillages etc. Dunlop, J. W. Hopkins. W. T.

Mais comme nous l'avons dit, à Thomas, W. E. Doran, W. McLea
côté de ce capital se trouve un Walbank,.A, T. Taylor F.R.I.B.A,
fonds de prévoyance ou de réserve Chris. Clift, Jas. Wright, È. Find-
de-898,000, dont e76,000 en espèces, lay, J. A. P. Bulman, W. H. Hodg-
déposées en banque et ayant pro- son et J. J. Browne, de Montréal.
duit l'année dernière 83,319.06 M. A. C. Hutchinson occupait le
d'intérêt. Cg fonds a été créé sans fauteuil de la présidence.
appel spécial aux sociétaires, sim- Les secrétaires pro-tem. MM. C.
plement -par_l'occumulation des Clift et D. Ouellette lurent le pro-
excédatis qui restaient sur chaque jet de constitution de règlement en
répartition- après-aW -payé-tes aregai-nfrançais qu-furent
dettes et les pertes de l'exercice. adoptés et l'Association des Archi-

Les règlements, d'ailleurs, de tectes de la Province de Québec fut
l'assurance. sont conçus de ma- organisée..
nière à diminuer au minimum les On procéda ensuite à l'élection
risques de la société ; ces risques des officiers dónt voici le résultat
sont choisis et inspectés avec soin ; M. J. W. Hopkins, president..
avec ce résultat que, même dans M. F. X. Berlinguet, premier
les années de 1887 et 1888 qui fu- vice-président.
vent-si,éastreuses pour les autres- . Victor-Roy, deuxiè-ne vice-
compagnies, l'Assurance Mutuelle président.
n'a pas eu d'augmentation de per- MM. A. C. Hutchinson, A. F.
tes et n'a pas augmenté sa réparti- Dunlop. A. Raza, A. T. Taylor, .M.
tion. Perrault, J. F. Peachy, membres

Fondée à une époque où le ser- du conseil.

LES ANTILLES

(Suite)
Voyons maintenant s'il n'existe

pas avec les Autilles sur cet article
un commencement de commerce
qu'il n'y aura qu'à améliorer.

Nous trouvons dans la brochure
publiée par M. Adam Brown, com-
missaire du gouvernement fédéral,
que, en 1888-89, les Etats-Unis ont
exporté aux Antilles. Anglaises
pour 829,625 de foin; et que pen-
dant la même année, le Canada y
a exporté 190 tonnes de foin seule-
ment. Les années précédentes, nos
exportations de foin avaient été
beaucoup plus considérables :

1874.
1875
1876
-1877
1878
1879
1880
1881
1882
1883
1884
18m-
1886
1887

429
679
987
289
161
414
295
936.
609
319
509

801
230

tonnes

si

ci

si
"B

"~

Il y a donc, depuis lungtemps,
un petit dourant de commerce de
foin entre le Canada et les Antil-
les; que faudrait-il pour le chan-
ger en un-large débouché? Un peu
d'initiative, de la part des com-
merçants, un fret plus abordable
qu'autrefois, et l'étude spéciale

des conditions que demande le
marché-des Antilles; car il est
évident que ce marché, avec ses
innombrables bêtes de somme,che-

mis, nous. ne croyons pas qu'ils
songent à y exposer beaucoup.

L'ASSURANCE MUTUELLE DE
LA CITE

Nous avons déjà à plusieurs re-
prises signalé à nos lecteurs les
proirè-,¯la proÀpérité et la solidité
de l'Assurance Mutuelle- contre le
feu de la Cité de Montréal. Tous
les ans. à pareille époque, nous
avons publié le rapport de ses di-
directeurs, en faisant ressortir les
principaux avantages qu'elle offre
aux propriétaires. Tantot ce qui
nous frappait, c 'était l'absence de
tout passif; une compagnie d'as-
surance ne devant rien à personne,
c'était rare. Tantôt c'était l'aug-
mentation de la réssrve et tantôt,
la modicité des répartitions com-
parées avec les primes payées aux
aux compagnies à fonds social. •

L'opinion publique est peut-être
mal -renseignée sur le système d'af-
faire@ que l'on suit à l'Assurance
Mutuelle, et putêre a-t-Fi1e des
doe tra--sa ilité, on-cae-W
sinistres considérables. En quel-
gues mots on peut la raesurer.
L'Assurance Mutuelle a un capital
de 8594,419.13, en bonnes valeurs
garanties, et elle porte en tout des
risques pour 85,475,879; elle a donc
en capital liquide, 10 p.c. de ses
une risques. Sur ces 8594,419.13, il
y' a somnïe de 876,000 en bonnes es-
pèces sonnantes; 111,000 sont re-
présentées par la, bâtisse où sont
1 .oîés les bureâux. _P

vice de l'etuetla protection con-
tre le feu étaient bien inférieurs à
ce qu'ils sont aujourd'hui, la So-
ciété a constamment prospéré et
n'aquune-ietule fois-dépassé le
chiffre de 71 p.c. pour trois ans de
répartition. Depuis vingt ,ns, ce
chiffre n'a jamais été dépassé. En
1889. la répartition a été de 21 p.c.;
en 1890, elle est de 2à p.c. Cette
augmentation de 1 p.c. ayant été
décidée pour permettre la rén va-
tion du bureau et l'augmentation
du fond ' de prévoyance; si le pro-
chain exercice n'est pas trop fertile
en pertes, et si une répartition de
21 p.c. suffit, on aura un total de 7
p.c. pour les trois ans. C'est-à-dire
que les sociétaires auront été assu-
rés our trois ans en payant 7 p.c.
sur le montant de leurs billets de
dépôts, ou environ 0.35 p.c. sur lp
montant de leur assurance.

Les sociétaires ont fait quelques
changements au personnel de leur
bureau de direction, tout en con-
servant à.la tête de ce bureatu MM.
Jos. Comte et F. X. St-Cha-rles dont
ils apprécient depuis si longtemps
les services comme président et
vice-président; l'élément nouveau
appartient au monde commercial
et se compose de négociants nota-
bles, hommes d'affaire3 dont l'ex-
Vprience ne sera pafffImT-à a
société.

Le secrétaire, M. J. B. Lafleur, a
su mériter la confiance des socié
taires qui son't on ne peut plus sa-
tisfaits de ses services ; tous ceux,
d'ailleu.rs, qui ont été en contact
avec lui, ont pu apprécier comme
pous les qualités supérieures dont
il fait preuve dans l'exercice de
ses fonctions et dans ses rapports
avec le public.

M. W. C. Doran, trésorier.
M. C. Clift, secrétaire.
MM. Jas. Nelson et Chas. Bail-

lairgé,. comptables.
Apr-l'éleotion -des- -offiiers,

l'assemblée fut ajournée au lende-
main àlO heures.

Samedi après l'assetnblée les
architectcs de Montréal invitèrent
leurs confrères-visiteurs à une pro-
menade en voiture à travers les-
principales rues de Montréal ainsi
qu'autour du parc Mont-Royal et
A un splendide dine au Windsor
Hotel.

Après la promenade, les visi-
teurs visitèrent la magnifique rési-
dence de M. Duncan MeIntyre (en
construction), la nouvelle église
méthodiste St. James, coin des rués-
Ste-Catherine et St-Alexandre et à
2 heures nos erchitectes *et leurs
hôtes arrivaient à l'hôtel 'Windsor
où un dîner les attendait. Il y eut
plusieurs santés de proposées aux-
quelles répondirent MM. Hopkins,
Berlinguet, Baillairgé, Peachy,
Roy, Hutchinson, Taylor, Browne,
Doran, Nelson, Perrault et Morti-
mer, représentant du Canadian Ar-
chitect & Builder.

Vers cinq heures, les convives
durent mettre fin à leur recréation,
vu que les architectes-visiteurs de-
vaient partir le même soipar-le-
bateau de Québec. Ils furent ac-
compagnéajusqu'à bord par tous
les architectes montréalais.

C'était la première fois qu'un si
grand nombre d'architectes se réu-
nissaient dans la province de Qué-
bec.

La deuxième assemblée annuelle
aura lieu à Québec durant le cours.
du mois de septembre 1891.

J. ALOIDE CHAUSSÉ.
1


